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consLervait et exerçait das leesnlu
ai ce prépondérente ; et I*i ait que Age
terre, plus que partout ailleur pu

PRIX, qui reste de lac ee gliseCtoiu s
Pour dix moi, CANAýDA 00encore intimement lié à toutescsvelsin

stitutionis de, la faril.lie, dle lae Mlue tpa
suite, dle lWcole. L'Ii$aeme uie
poilr l'Eglise nationale peutý binêr nra
lité plus ou m-oime noinale,Maslche1U
fonds, n'est-pra reje-tée-en -ripe ,tqt4iw::

IF AUU ~~pratique il ne reste peut-êtrequ anwmi

vie Und>ra.
A prpos es roits,de ['Egll e, nous remiar- Ehi bien !quand les libéraux vcM.Gas

quolî,ue es nsitutions oth se formtent l'enifani- lone le théologien, pour obefê esotusd
ce t h jupesetomybentmous le contrôle de l'école.rationaldiste pour inspiraers irn

plusen lus-xclsif de l'Etat; ;àiesuire que ce- eimpa-rés,, (on croyait alors, portuor)d
lui-i dvietplsimbu dlesprincéipes 6Ptéstoants pouvoir législatf, on vit commecrls¢nAi
ou.librax. a onstitution an glaise, malr £ es d'ýaccaparer' au profÈt deîttl ri
le evan rotisant mêlé attx éléments catholi- d'-instriiire l'enfance et la jens.C'tqu

qusqui ntrein pour ù-te si lar'gå part dans les docteurs du rationalismeountrlge
sa iaurýýoiseviaite encore atidùoupý de l'es. commne. eneer, Bztn, Miil, ete 'n on 'u

pri cthliqe d'utrefois. A-rssi, lTMdbation trg Dien..ue l'Etat et q enlEtat Slo (
11iivrstaieyColégiale, primi- ieiei qtue li- tut doit ven 'i,'r s''absorber, ored urse

béraemet adéepar l'Etat et, jumqu'à ii cer- l'Égjise n'est gdiune uuieance-
tai piný ureilée par lt , rtaitelle enore' Depuis. q apd, ei Frace,''E& -ti rtn

le omineouS'xerçait ia lberté des indivi- du au droit d'tsailada
dus de crpoatons indépendentes et surtout, jeunesse. Dý,pgel(879ý Parce, aetel
en e qi rgare 'inattruet10-n'primnai re,l'autorité Déclarationdes, doi(8 dle l'home lt sua
vénéabl etvénrée du père 'de famil1le. reconga des droits l'individa, n'a'que lritdsedm

par1,.t,ý»inàele1 l'tr ar e ge Jejuges nr librement. Pour le reste, iletsuiàFE
natre,-È6tg 'oi1de ¶pe.ýd l'4duqatioq de: tat, L'uniyersité de Paria qui evlpatdn

seseiliýif ,ÙeüoritH‡ 'mu.cpffe elle ¶ni un vaste ré,seau toutes les inteliecs ô -m
himm4diatenseaet cSursilgbi . este, égi, e

ser tOjors e-empart. .de l1qbert, ciârMe hëe d ansi 1e monde par l'espi aene ié
ell l'stréeleent en Angleterre et comme ral moderne.



Depus qu nd e Po voi civl d demont r as'a n d 'acco p rd a En Mn Onw a+, e mentra-t-l~~ ~ ~~ aasctevi dmitmnsqisa i' uý le rfo rmúaxes æ
enlèvent~~~~~~ le boesle)mile l'mbueris d'idée mêentraßsatrie
bre, ~ ~ ~ rates, etiimmn pareilé Puit hodie 1 cgose, àirl'Etat,~~~~~~~ idéieefn pu otcnenrre.asees d'gulièes pu mpl eoyerissne-

des mon plu decoluloaeq'admq,tre les mains d. pEtatro'A lne relave ent l tss
Reliez 8 pys es nnals cntèapoai troCplndo he cr, i plusie thr disposi i gnextena;P18lednestinés fauxorabs er amition de"vou tr uver z q e c la d te e linvaion d e e r, s teum e o - di t i qe ouv ir d a u b ornl'espritC'es liéà,dnsc sanaum jadis doie cahoi enavien

y ~ ~ ~ ~ ~ k cm el té ogel gééamnt# Pa ue L'usge etlscrn
Pape~~~~~~~~ ~ da sl sd c m n smuso l d p o el n es oan onn, as qus i ffre tea dan icil i-

Vernement. emeur sse n do rdE serv i d taouj urEt, ux E ats- nis dep u s q u nd e an s ? Q ume nous fo ycton nair h tesvi s au i
écoleB ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 9 coiqn sn-le vite em tob -vrsemblan de probalilqe dinsati s ie ntag at oi res~ ~ ~ ~ ~ ~~ p o u t o s e , ep em e p , - u o r m i dul a t e so t e n irch q e n 'eti a su e ts -c o n t r ol e d e l a u t o ri té r elg ie u se? e u s q e l a e , e p e r u t e d o i lt e s b a n n ia e o e n c rlib )-aiom mo ern , d ubl d u fan tis e p o m md'i nes. sing l è e et, a t u e mpldé e unej our de plu en lus d' n cô é à con ent eu-s 'es l e to 8 dog e t ro v r - paa msras

g a rd e n n f o r e e fi d l é d l a li b rté e p r s p o a u r s d 'a p r oj e e d l oi a d e n a d té'Viau ~ ~ ~ ~p et d laf m led eui abn o nné m ais d ui si e ra da s eLesPèr s d Vi me on ilePro inc al,(D - d cum ntspar em nta rs pr.)r i d o icret~~ ~ ~~~ ~ ~ ~ ~ ~ X X V ) p r a t d al b r é d ' g i e e e r a x l g 8 e r e A l'a vn i.
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u éos tu uor1ý -a x mir diM e m. P. il. o.ti- Nos Yeonls à llgance d'un arhi du
et hiotam'e la à rt iiËë1neer à e Marie de ColMén les qurelques extrita suivantsd'n
'ond,Tfaîiieill ans. diaté en l dèeu -du let de Mr. Oelte
Collge de St. Hyacinthe, dont la mémoire s'y soit conserrie RIOM l e 6 Avr il 176.

.,Iëftbuén' 925 eta tnui sn .... No9%s ammas arrivés hier, vers 4 . M. Nous étion mcsetm 18UIkl assait parnd ts edoldismiples M.le Dr. Demro six prêtres dans le mêeoa compartiment, 5canadin et un
blers11&doed et rotre',hbile eit dévoué médeelå,ý M. le allemand - c'est celui-ci qui a le premier apergou le dome de
1%». Tureoti. M. le supérieuïraetele du Séminaire a été son 8t Pierre. Aussitôt nous avons récité le Roma Pehtý et le
professeur de Belies:Lettreg, de Réthorique et de Pilosophie. Leeralus'im,. Peçýr moi- je riais de joie, tant jétais hieureux

Mr. Gatien a eu les suae4tsles plus distingués pendant me s .... t' i je ne aoah pas dsiei ma u
études, il était souvet le premier de sa elasser et il remportait1 j'aime pas trop mal quoique je. ne sois pas un paien. M'y
tour les ans des prix nombreux. L'imagination n'était pas la 'Voilà : j'y resterai tant que je pourrai.
qualité-qui brillait d'avantage chez lui ;. c'était la perspica- Aujourd'hui notre preiire visite a été niaturêllement pour
cité de l'intelligence, et la agrst ajgmn léatasil St. Pierre, non. pas en tourists, iais en péerin s. J'y. qé d juemet il tai ausisuis arrivé par la rue qui débouche en facte de l Eglise. dedouéddune afmpire très remaý&rquable ;i l.soutesait m talents voyais bien une colonne s'éleve très haut dan" les airs, je
par un travail assidu. voyais une splendide colonnade formant .un demi-cercle au-

En 1833, à la, distributio des prix dans une séance qui a été tour dun place rmag'ifqïue, au fond de la place uni mionu-
célèbre dans les fastes du Collége, à raison de l'assistance du ment tel que le génie n'en a jamais conga d'aussi beau. Je

Gouernur énéal ordAyler,à qi Ýn a crirei ue oyaisat:etela, niais vaguement et dýun Sil distrit. Car
Gouvrner Gnérl Lod Alme, àqui 'onfitcrore . u on regard, dirigé par les unpulsionm du cSur, se dirigeaitexpression politique dans ce qui n'était que l'intention de faire vers les édi6ees à ma droite, vers les fenêtrer, où le Vicaire

apprécier 'des modèles d'éloquence, on reproduisit le famieux de J. C. est retenu dapt .if par ses enfantýs.ingratts et rebdles.
procès de l'&ole libre qui avait eu litin récemnment en France, Il me semblait le voir priant pour le monide aveugýlé, pour ses
Mr. Gatien déclama le discours de Montalembert. Il n'y mit bourreaux enx-mêmes. A cette pensée, 8t. Pierre et la pla-
pas sans doute l'action oratoire du grand orateur i mais l'au- ceet la colonnade et tou le re n'tréen 'use pour
ditoire remarqua l'inteligen'aé avec laqueille il étaif, entré dans y entrant, je me suis prosterné lefront contre terre et j'aison rôle, qui lui ilt saisir et rendre avec intérêt *les beautés de prié: j'ai remercié Dieu de m'avoir conduit jusqu'ici : yai
cet admirable discours, Suvre d'un écolier de vingt ang, selon demandé la grâce de profiter de mon séjour dans la Ville
T expremsion de l'auteur lui-même. Dans la mêame séance, il Éternelle pour me retremper l'âme dans l'amour de l' 'Eglise
Soutint une des fAmenses thèses lamenaisiennes, qui amenèrent tsles merveile au nmilieu desquelles je viens d'entrer Puis
la discussion avec Mr. Odelin laquelle a eu un grand reten- je me suis dirigé avec un respect presque mêlé de crainte
tissement. vers le tombeau des Apôtres que j'apiercevais dans le lointain

M. Gatien D'a pas été s-edlement un élève distingué par delairé par les inòmbreuses lumières qui sont là comme pour
ses succès: il a été le modèle du Collège par sa docilité Tes- nous dire que de cette tombe jaillit la vraie Lumière~ qui

.éclaire le monde et l'empêche de retomber dans les ténèbrespeètuense envers ses maîtres, sa parfaite régularit'é, sa vive de la barbarie. Je ne Ile rends pas compte de ce que jreipiété. Il était 'objet de la plue, hanteestime de la part de éprouvé. En entrant, le vaste édifice m'est apparu un ins
sen Iate:td e bdsi les avait un caractère sèri. tant etillme semblait que fallaisi être comme annéanti en
eux et grave, mais il se montra toujours d'une grande bien- présense de tant de grandeur, Puis je n'ai plugyvu St. Pier-
veillance pour ses confrre re -- j e an ai plssenti que lapéieace réeWl du premier Pa..

Loo talents de M. Gation, les fortes études qu'il avait faites tomphnt do sièce tmusat àdtur o bveC
lui préparaient un rôle brillant dans la société. Majis une gran- n'est que longtemps après M'être agenouillé suir le tonnbau.
de timidité ne lui permit pas de se livrer à laearrière politique. que j'ai enfin pu regarder l'édidice tm ateriel, et s'il m'lest r'es
IL embrassa laprosession do Notaire qu'il a exercée comme on té une imprsjion précise de ce coup-d'mil, c'est une idée de

devat fttedrede es aletsd so trvai etde a bté.grandeur surhumaine qui vous met dans la disposition de res-_dtvit 'atenre e taentd so trval e desaprobié ter Bons terre et vous montrer à vous-mêmesi ce que vous ê-tes,ILa été daue sa paroise le type du citoen, chrétien, il a éle- des pigmées, des riens. C'est pourtant l'homme qui a% fa-it ce-
vé dansi tous les sentiments de la foi une nqabre famille lat 1 MAids l'homaseIbs )empire de L ené religieuse
Un de ses fils est prêtre, et deux de ses files ont embrassé la- 0.
yie rligeuse :lPune est morte il y aquelques Mois au Mo- Monsieur le Gérant.
aerdrea 4uPrécieux-Sang de X. . de Grâces, l'autre est Quel médter,-ingrat que celui de Reporter du Collégien 1
dirStrieS du nouveau eonueent du gours "gr , à St. Dens. Voulez.vous donner une petite appréeiation à c8té d'un coi-

La ie. e Mx sGtien a été une constate dification rçli pli nent, de suite on interprète rad otre pensée et de ce pas
gieuse et mgr e. leu mem était prononcd avec le respect l'on vous met au rang dot; traîtres. Je crois donc de mon
.g'udautac4 à.l em g -cObim s aPerte Plopge 1, paNbime honneur, Mr. le Gérant, de vous remetre mpa commissionI
de $e. Mare dans le, deui ,s o ge est dans toutes les avec 14 promeses formelle: de nema is accep 1ter aucun offre
bppes de ceug qi Pe àsonn. Ce tte carrière de mérites 80o08 ce rappors. Reuream ft e 'aviis par, apposé nia
et de yartps n&4t que:là suite de, elle gùil a commencée griffe à cette malencontreuse correspondance, car du coup

aucollége En lui g troue ]réalisé le -mot de l'écriture": l'on m'aurait écharpé et f'aurais été bienheureux de ovi
L Shoemew Aitjusue "a la viWlMs la voie'ams7aguelle m'en sauver avec deux ou troisi vilaines bascule$§.epovi
desstr b-i &m adoleence" Prov.XI Cependant, Mr. le Gérant, avant de vous remuettre ma de-



mrissaon d reotr on is ous i ai que d'o aoriaihr en Iau eee isereéeat insbsiu
t destt Pa peea . Pa ei le ila a é ninéma-j vn
lais nartle scèer a béaniqe Avnatat médooe D a s-Lsecieois d -Mre 4M ontt ét ý&Tc n

das quepi t:our P uqu e'dit 4;e cotrie. naarcu e j'i esi.en rnejimi 'n a teiagrsprl
dna qelqres lys: de feldtal tm dras de lam oire ýetcecatdu at ed tl aoeu r

à ~~~~ Ard pare qou celle dii a mgaiqué de plaire Masaiai-osséte-jex
à cexqrede; éenr T qipaem en t pou rlapmir nor i est Juil ,br eSpre xoatànt.édanu

e det l'apinde m De .n i pae que Caatm au le bohu deposdeuennuslúo

teni'r le juste milieu entre es deux deneila4, et je crois que ce -On ne peut traverser notre Chamips die Mari sns ent4a-

milieu est :préfýrable à cette lousage fade qlui e.st tousjours d re ue bal le siffler à no oreille, ou me trouve primonaler

prête à griller le idit þremier venu avec la fum:ée d'un ait mileu-d'u plotod ou fiis quiHe dimputett chaude

encens idiscret; !)'illeurs, j'ai toujourb 'ru qu'i est mieux ment un ballon de pieds.

de s'ert enir au -oAsa in rlåus !'orace. Lesjex e ae ommen p ttête déserté le midi,

Pour me résumer, j'ai donné mon appréciation d'ue mani- à cause de l chaleur.

ère, tout,--fait impartiale et je crois que cette sancue, loin Les petitsq oàt beaucoup. de plaisir avec leurs toupie:, et

de pouvoir dépréeier ceux qui y out pris part ne peut que leurs billes.
leur faire honneur. -rid ovle:nu losaordstbe evsàlé

Veuillez, Mr la-Gérant, in»erire ces quelque& explicationis td.Js... u nav n asssprgiailD
dans les culoima" de votre intéressant journal. etruepsasicmosqelsanens:e"not

Votre tout dévoué pitd ovrl om elsce a oHqin u u

Monsieur le Gérant. dsuee tssviis

En réponse à la dernière petiie sortie de Mr. P. L.T. A... EsrdOdiqul'taesrachveprlejr
je vous prierai de vouloir bien mettre sous les yux de vosdelsot.Lepa funprMKrukibiedec,
Ieteurs la lettre ci-jointe goe Monsieur l'Abbé Peachertevlpaitrèéégnetua blle.

a en Ia bonté de m'adresser, Pur la demande que je lui ai LePC.J coniavcronisneaorrçud
faiio'de sepronioneerifußn sur la question, comme étant dansML.NSt ý$20etdsebiuèBi...1,6con

lu pays, l'homme le plum capable dela juger. Voici la lettre : eSucito;orl cntuto eletae

A Moitas ur F.X. B..v
Mon cher Monsieur aSmieSite emgiiusblte.S ossm

Vous me demandes In. Si les Araignées sont des inisectes ; et 20. si lesmebinnfréc's ndn esM besuClgéu
dietionnaires simples: de la langue' f ramgaie Pevnfiratrt nht
d1bhistoire naturelle t .uetfieatrt nfi ics.Mri eserd or ièaiéee eor
je réponds sans hésiter aux deux propositions -, non. oi pnens-vusdsnsIiè(B
Qu'et-ee que lisece ? L'insece est n animai invertébré, à ooret

membres artleules, portant six pattess, des antennes, des ailes le plus sou- Nosvynexsédpiqule ntaasl.vtre
vent, et.subissaut des métamorphoses avant de "Parvenir à sion état parfaitd aai ouar"u ngiiu aker etn

Or l'Araignée n'a palecorsa diviséen. smetions. elle partehuitpttesa
teu (le six, ne Fubit pas de métexnophoses A Donc l'Araignde ne peut direêteiraumt.Cdme, poé'nvon20 e-

un insecte. eudebi ifrnes 'uàg-du paveore,
Linaédésignaies artieulée sou ladaísominatien générale a'twa ism n XC maisqilamnsetelxmis eM ePé uCmt e

depuis Linné, 1- articulés ont été nettemhent divisés ien elsea distinctes et
Parfaitemnt séparées 'ce unes des s"es ; i bien quaaiOttd*kui, Celui qui ju.Htzvu efieuebneSve;1 etn e
appliqueraittIfdénomination d'insecte à un homard. un ce, une mansweue, ,ntlbie.une arsaignée etc. courrait le risque de n'4tre pas compris et ne pourstg ew
excusé de faire injure ax oonaisabe iî. MslsPioole vin 'onu, eceid a

Quand aux dictionnaires simples dua lanpsce, e @ont généralemient de très andeiè, amsràlciô,e elaetiePauvres bittortes en fait de science. libformillent J'erreurs et d'ineen ds a
rections. Landase, Bescherelle. l'Académie etc, ine valent pigs mexç es d 'UtlDe.Mr 'Tqed t Haite
uný Queles autres sons ce.rapport

je remafque que les dictionaires anglais snt Plus Particulies àcet dr-o ônf 9 ot 'gr d e ongrlgess
égard. AimasJhonon, Webster, tc.,# osiarden. bien de qualifierle.Sepi-avibenouuficr ntiaennetMlàPiospa
deres d'insectes. aaetrç agaiueivtto 'le hne edn

Sans esma13tr Votre assntnaBLI adversaire, la Crois qaßgot dnnéraVpreapr Mprofit puiser àvotre rAmmomat. Dans tous toneasJepiour4ras'Y' s dvr uie.L emnf
de cette imExor qui vous Porté à scruteír la nature lxiar en rednsete les lAb aieae-isoniedAfqe tlted
niystères; je crois qu'il perdrait de sugtesoansemn arlsdMoa-
res comme autorités en fait de science. e eetPu «dt0AýlIvnind aSeCox 'n è.*e amie elf0

Votr am déoué te-Grande noutvelle nu, aysair dgfe t bles se.sàl4

L'abbéles ro.us noeqe pa auM lom es ue les asn 01n nstllé v'is

,niEstr adre dins qu eltame, oeù entsd potogrsphie



arti-;tlement disenposést ofterdebeaté$digess

la~~~ eotm ' lja tin

a dune bAýQcoup fkire 1lird'hi neugffl ovent dn se dire seni det. ify- ain
dpe a'iCCài de Tiarivéed a èrs-edanselide M er-

quechcu e fra sot roit M - e Dreter ou Ja fndr.H"coone es ,oire, e q i ocèse. Laot nia nc86

i , 1. 1~fu v en pre rap unet mLaes sreu s d e f ientt fdirgn
G~~~~~~~~~~~~~~~~~, a. dte luréeàcauefiélen«=ýqeln msajudhiue couent dan lre dièern depSitur gdødaeiýt,ext,émiéâdiýgtal* dan8voo owa"- abaàî",pouen eOdre.'Eii des inrdi atèeme n aee clui deitiShion
extaie u pu d cUe oure i8týlept ditie M ke- roket sn aute à,en >.na l a nsAe le docgs . dAbquey.

[y qaites éminnuresRéA Sr. St. O'émlit ansm eur (Yq ati ues e m n ce vé au qn a é.ca 1e.X.. éf e un boin ie eur à]rg e.i u ni revg 0 l e. A llo e a a tDimanche, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t bioinu o mssue u aSit e-nl en eti de la voir evà1o ir gnuve des Sepnti etaeZe ati,. ue 'es laJAL denote ben-iméSuprier, henrae dnitsiu. Ell one ddjtat -H yönacn e , la6Nousavon pré avc feveu pou qu Die, das s miMi- o'aee tratae cge. pourtanet e ele-a deato-

tantde sllictudedepis nmbred'anéesl'y- réatà de6 La Franc peut faie ae lau elàus irade
Joie':eais -eirl å ie i4i e pate duemp L y s. votfistauLa gand meýs fu ch ntéeparNe§îre . E Lévque el e nprsoie à em aladiesérieuee :fyat rientu foe n

ancien ~ ~ ~ ~ ~ ~ ""M curé glu St. aavecèrdula il ceNtsusdare e-hnmee-OrM uFrne

M, . Daroier, aya, NrmadinetGauhie. M Lé - donnrer 'Eltem9 reç im é iemert queles porictains
q i lui éae dues, ead qd'tne nela vran te, d'e la

que hanai ls -êprs pedan lesueles os cantes a dée e nt fill deu x d de cell dat et Mppré.i ' onme denou tre t e to dr un ra is an Re in V U . i gsas j S . yae n he E lre.v ul sere dr ý ce ésir .'tatlan
diris ue lLeflieg etis ot u pe trp cié,suroutmon dou e n onheu mpou ele e relole s ' ux oùa le ané at
alui Jos. fait l~~~~e bien, edùellk s avit deorto vrde etm ni

retai lond l cin unu réenerler h mmge à d e dnt eide avat' o uffert% à o6erirvoaedlsaf ienote ben-iméSuprier e dàose à ea;pies l trbutde du gne uve au- nsu,. s une s.o inu t cmp4ng 160 mtemen
notre~~~~~~~~~~~ rsetedentevééainM.lSuéiule -brédvérel rlmr sa. Moliare, a reno des trou

gil aec boýt, lurade." qeluespaols afetuuse, t lyabi 'éate lqaFranc t air e paît re, " ce ' suti

LUN I. - P usiursmem re ditin uésdu leré snt s lion d a s soeur desáe la m io -e vo ln e-

vens rndr viit à r. leGrnd icare aym ndet ui es oner ntinagedi e l'in tê uel es epAotaie à
lui. ortnt Unpls gÈLd nmbe sraentveusn'ût tév n e tos ariver hresmenwt sSitPèee

Ce I ýdvoemntgne e sprtest faéié podmegi-le~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ma v i t td s c eui sp r s i ed sp u e o t n el s d i tre. A u s reIi- ll ¢ aghpesi d ue viove r eod' -

. (u emrquitaudinr M r. . . oreuM.M. . t e a t qfe u eó estme Ceapuise a vmnt l qgeltiMiller.V. . B Duochr, . H Léêqu, M Goard R. t àsonér d d e la lhibérealtéecque lle'edré estv

avai étéir matuit par notree ville..e



étitapau ou l ore 'u iellard ven&sible, et qui, en ERR TAS
pisiuian liavitréél q'ne prochainr et terrible per- par un malentendu, les épeue del artcesrM i
séctin iritséir etoaiux, contre la religion de aulniers qui a paru das nor' 1enerN.n'p et r

Jéss-Chrst Ls mssonaiecependant hésitaient à droire rge.11 s'y estglissé nombre de faté tog allqui
à so réct. ls l coduisren on i vicaire apostolique qui au ieu de trd"it lisirisat

iineroga uimêm e l toua, en effet, parfaitement Ins. lère ligne du 4e pa 4gape, ulide aàfie ci
trutedesvéité d lafo. l la baptisa et depuis lors, ge,ý, lisz i a 'avi, à fir cm4r

l'hurese onvrte pein desèe et visiblement ssistée par Voici domment il faut lite lm dexden# eipatepfs
la gke ivie, rêce ax suvages et en convertit un Ces servies d'une si haute paùrtie rendusau Sémnied

grand nombre.St Hyacinthe doivent attacher au bn de M. Dealik
-Legoveremnt ur atrovéla iere hiosphae;il neeme n-anufauxantoms et bien vivmetnt entretenu»

transforme ~ ~ le anse r el eCsrevn tevn n même teps les aimables qalités dédon Caractère, sa beia
té sa naïvte frannis luri gadrntdnonscusecu

duo ax maeus daniqits.Ouaimait mieux sans qui l'àut conueafetn qui leur fera toujour egn tu
doue lu svor rspetés àleu pace naturelle, que de les 'sa perte.

voi fiurr tinemet e gulaglire dans les musée$ europ "'C'est à ela divers tites oususai&os un devoi

crso ele eren euelonpoait apple leu u de :apleaa mémnoire ene jour-. Pour une plue digu is
péaindu mérite dM. Dealirnous reasoyoio cour

cepotiue s tntes q e pres de leur cade elles gr- u 'na eu le boneu de lecaîr à son éloge pmr
den ecoe nevalurarhéloiqea pour rir de timei- noned à ladsrbton des prix le 7 Juillet 1868."

uns~åae de lascecea
Ondi ueleguvrnmnttrc met pour condition à cette-

veteqe 'o e ebtrat in ac de PhitaMphie. RaeTOreinU - ........ 0. Bancard
BEmassansas-.. . .... A. Mohay.

-11eqprbalequ 30 eprstants de 53 tribus indien- Vamm-1,CTIN . ... . V. oandin,
vo d lAmriueduNodcaperont pendant l'exposidion MTO ... .. .Q. . Lairallé.
prè ds trrin duCet a représentants1 des Peaux- SYTýX, Ire. Nwo., ........ J. NaorriW

Roues a nobr dsqe beautoup de chefs notoires, ei 2de. Div., . .. L. Gueti.
étblraet eslge o igam, ùreêtsdeler tst- Elema.-Latiu@, ,.. . . J Coughlin.

me itoesqes t ntoréede eus îquSws et de leurs papoa- Clm rp,.0- - Y.ouate

sesilsmènraiet sus es eu ureux du public, leur trainMa«d 9]RA
habiueld'eistnce abolu enm s'ils éaienat dans le

Fur-West.Rau ownQ - Lati L. Lussier , N. LebeSuf.-
ý> A glai .. ... ... N. LebeSf.

]Le rotaauime. BEL.Lzs-LamaTnS - Latin .. ... 0. Fortin.

Tel st l tite dun ptit uvrae nuvelemen édié àAngais ... ... ... Eug. Duftesne,

Motral aecJ'ppobtin aev'rgenoeairen t pset a yzsvo O - ati .....dA Lefebvr.
l'riare p púcl Angl ... ... ... J. Beulelow

méit snauerMr.d Sgr, l'honneur d'un bref de MÉMDI - ai . . . . Valin

SaSanttéPi l dntnoe itons une partie :- Y)Ag. .......F »geu
Bien-aimé~ram fis1au tbnuitonaotlqe YTX ère div - Ltn .... ABerard.

nio. a.s..iue .. N. Fontaine.
Tot ndeeratfiechzvous, vous isèchez la jeRgian 2de - atnAordain.

etlasan dctie uru cam lus vaste pest-Oare que Anl . . . A ous
ne e on l Mssinnirs uivont ça et là anoncer l'E. ras. LAS - . . . . .

cuesd pét éntrn e eft an m aios, esern EXTRAITS DU JOURA DE M. DE ALNIERS.

dent i bin pari lepeup e'n les trouve dans teaites.les
mains. 5~~~~ JUI 1863 - Apès notre déjeuner noeartn de Na

tg leis 'esritetde râe, ls ierm Abr t o ; et ils ples en voiture, ela compagnie d'un prêtre dlamisind
exctet l patquesvetu, isrefutent es erreurs cou- Cchos pré de olose, et anu ogoi la mer surrl roe

rats t om l sn l rut40'ee longue expériene, itOpaal de Pozoe.L of YeNpes nuarî

du cracèredesjeues eno il sont d'un très grand secours qead aVlaR-l eVsv utu atprîr o
, e prfitmet pderis aux diveses situationsa d

rièatIli",àl cniio ecaun, »eux laeaut ede laosU e r aufaneetesnio
DonéàRen pë S.Pire,le 16 Novembre1875. men prlaspctds bleédfcs qu souitl iagà

knèe anée de notre Pontificat noed.C's un de cels ponede vue qu lo pet os-
Pie lx. Pape. rera pls beaux enrit uSt 4ur e ne puis-a

C£L Potstntime" stenvente au bureau du Collégien dir nies sprieur Nous arrivons bettÀl oc o
pou l mdiue ome e 100, 1ß60 et 2,00 ladaine m pré avi déas 'nredoe tted asrpe

raintle épndr prmilersparoissidhe, d'ont qu'à nous ble àù Baarvenous efnàPusls;iiDn icoengi

en xpdir l pixparletr erégilte e e li vres leur de, et noua achetons deux gadstorches pourptre al
serontenvoys frano de ort.a t de la Syil. z e es agréablement sitadeOu



u n o n i c u e u b r d d e l , m e r ; m a e e m o t r p l u -p a e t l u f o t m iit a ir e . L e s C h a m p g B ly s é e s s o n t a u

oteder si cenu e érsd ue-judhitu ovet evgee

ques aneien temples et son amphitégtre ; no movgge nyremarque de
lainnt la visite de la Boae ure ou V soin ueue mrea.ux creusés dans le ro pur y reyoir les cendres de<
minutes de Poucet, la célèbre Villa de Ciedren, où il écri- l'Antique Achrn quhe ot eaettaèdrsrl.itsu quesi n aed4miques; la oie Appiene venait jus- barque du P ère Car« p o r t dar ei aa vr aur ch m IYSqu'ici. continuant, nous laissons à notre droite les mns Nou **îmsesie* uuls pu iie oBararàe enur, et, quelque pas plus loin> la cime aro.apiéte oumn es m ex uev 9 ce q'ilrysa

dir et ou r e e n er red , eonW Y1688 qui apparut, de plus partiulir d asa e m o ea , c u u e l d aprleftdu ocen3heresen158i nous avons teurs et les animaux avaient Jeurn chambres dans desBotrrecuilli qlue lae@ dei ce volan ras, et les jeux se donnaient au dessus sur un pavé sou-
nous laissons notre voiture, et nous nous repdon àpeds .u grnpde mbre drues rea uaies par où plron faiailes borde du lac Atrrne, qui est un peu reealé dans les terres, sotr les côtes de ler ,aeuelo élvi au mon devers le Nord ; puis nous suivons un petit sentier qui nous con- poulies et de câbles.ersaesqe1oéeaiauoyn ,duit à lbsouvebrture 4e laoélèbregroge Cette ouverture don- Ayant Bil'exmnectdfcosmn9uulne sur le lac; il y eu avait une autre, au Sud, du côté de Cu- dos de n âeamen de cdeur dionius mntme à ur demes et là se trouvait le palais de la Sybille ;cette •uetr notbr s , qiue deus magontumroni.en Nou or usdactuellement fermée. Arrivés à ce lieu célèbre, on rlue les raene arians: Nur lecaèrede las mae nri r os eotorches. La porte de la grotte s'ouvre; nous tntrons et ar Pouzzls -. Rle cr de plu&saiaté,eenaarrièe de cnepe evsekonx quelques minutes sous un tunnel d'une larert d'n plcaèetotcuer detrrelanchqe det suntemperuse s-rhauteur suffisantes pour les voitures. Nous arrivons à une lale cra senot our dse erred bnambre d'rset lfruse sentrée beaucoup plus petite ; j'entre le premier à la suiteu aqu nou rienn grndon nombtémt d rare darbred e'abmoen

coaiss e ur on pos e mi o r e ret ct e craein dt fe r j e ge, ret là nus d sedons quelques gradins pour sentir latre qui pse pur e os tr d e n omm e ;j'entnds le u hl u uf c ne dune bouche par où un vent brûlant sortt'eas jqu'à aseintsu e oesu lomes éi lesportent dans avec violence et en produisant un sourd bourdonnement, com-le au meuvoilà laint ee t mo t e an l s lle dpues dun guide, me sil sortait d'une fournaise dont l'activité ust excitée paretybvilà Là pavises taoort da ;a sall fde banle da d'normes souffets. Un peu à côté de cette bouche d'enfer, onannpiedlaSybille. Le paéetmotc ur q'eui éar fond tl di- a disposé de grandes chaudières qui contiennent des dissoluti-Vautenchambre de lach e que ou qenonsépde lefn e onE salines pour préparer l'eau par l'évaporation ; la chaleurpere d'un e uertur d'uped nou demin daprr o ri,; de leat qui bout ous la crote du er e et suffisante pourqerc due vi t ure d'oya ie d ea dyb i. On a -Pes p r l cet pé raton.- O n a rem aqué que dans les tem ps des gra uverue qui v disiervoait snla yis, et Onvous fi voir l'ou- des éruptions du Vésuve, la Solfa et parfaitemet arre-vompte n qu obdst é Asn epaais é etàq i aujurdhui, est Wée ; ce qui nous fait cnlure qu'il y a une communicationombreen ostreon àAlan ieein àu la orde de leu si souterraine entre ces deux bouches de endre.
domnou profoner non auirefosr erseu célèbre lac Nous nous retirâmes tout émerveillés dp ees phenomenesden 3 a prfn e r 400nnu piedoipaai.r ajourdhui extraordinaires, et bien convainus que nous marchions ansAyan re 40praneoitue, oous nosrnos u anur des terres embrasées Nous revnmes -prendre notrede a epr e n ollan v oue , n u no s r d ns a bis voB aure. P uz oles, tout en donnan t, n souvenir à St P aul

Ces bains sont sur le penchant d'un rocher faisant face au vint apra snufrge e dan la re dtle etl ui
gorat . N s y n entrons, et nous tro o s dans de cuiamb e o Nous aos a du à vster, pouf terminer notre exeurai-

q u6s de rhumatisme, veulent prendre les bain?§ chaude.Asn. Arié là u en srt ée osr lcod acampag-éfond d'une de ces chambres sont deux chemins étroits, qui d'u chrneiv t chen port- e d plousi àonduer acpegconduisent à des sources d'eau à 43 degrés; il est à persvoaer. ustt qe qu proen eastivrte le jo e ave re-impossible, pour celui gui n'y est pas habitué, de supre r p ir à un Aemiret;ous enrote et nousee nou chvinqnsela témàpérature chaude et humide de ces orriders: un home de l'exsec eid nosarbonue aros nous convanquionaten'y rend pour faire cuiredes Sufs, 'uil rapreaxvy-geta a el rte.- eee tu" s quite e t o-geurs curieux de voir ce phénomène Le o au quyua- nt b'air déhte sog t ctelleetoe prte un e ou-ravaient précédés, étaient tellement aocé d 'ta éil osnedla phitiqe. Àre cttineltet parunIe onverede ce pauvrelióbm aiu sortir de ces corridors, q'lnos u4peons.N svoulme gête pt.min e Effer44tournèrent de lui faire .répéter l'expériene Nou qui t du chie ;os. Noupeâms, ouais ier béit des Alor
ea lor chr es band on T em p ért r nous rappelait les le maître fit entendre un coup de iffet; assitôt il arrive àeauxtinran es nodes Trm e opyls. rv n u fr ses pieds et lui fait m ille caresesi dèso maître l'étend auot a nt tre rpide , ;nuis , di â esena ot de avia que bord de la grott, et a ua bout d' une minute, il com mn e

nous nous rendîmes, par un étroit sentier, sur les chaP tou fki Au abo t ule ista; il c somnc àElysies, au bord d'une baie intérieure appelée Ma Mot. jurv nsemlte rjulue dnsantoi ecoreue foiCette mer était l'ancien port de Misène ;les Romains y évt la mr; il paa no aeece d r cbohune.' i
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